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Prologue
Au cœur d’une nuit sans étoiles, leur véhicule était tombé dans une embuscade et ils étaient maintenant pris dans une fusillade. Cachés derrière les ruines d’un mur en pierres, ils luttaient pour résister aux coups de feu ennemis. Noah Grant ne souffrait que de coupures et de quelques contusions. Ses deux amis, Mike Moretti et Jake Ralston, n’avaient rien de grave non plus. En revanche, le capitaine Thane Warner, le quatrième membre de leur unité, atteint par des éclats d’obus, avait des blessures sur tout le corps et notamment à la tête et au thorax.
Mike s’était efforcé de maintenir des points de compression sur les deux plaies les plus sérieuses de leur capitaine et ami, dans l’espoir de le faire tenir jusqu’à l’arrivée des renforts. Leur dernière communication avait été coupée, mais juste avant qu’ils perdent tout contact avec là-base, Noah avait entendu qu’un hélicoptère venait les chercher.
Une explosion fit trembler le sol à quelques mètres d’eux et fit apparaître un rai de lumière. Sentant la main de Mike sur son épaule, Noah baissa son arme et se tourna vers lui.
— Je te remplace, dit Mike en élevant la voix pour couvrir le bruit des détonations. Viens près de Thane et maintiens la pression sur ses blessures. Il veut te parler.
Noah fit ce que lui disait Mike Moretti et se pencha vers Thane pour l’écouter. Son capitaine lui saisit le bras et lui parla avec peine, d’une voix rauque qui manquait de souffle.
— Noah, promets-moi de rapporter deux cadeaux de ma part à Dallas. Promets-le moi, insista-t-il en grimaçant de douleur.
— Je te le promets, répondit Noah sans hésiter.
— Deux clés dans ma poche, dit Thane, haletant, au milieu d’une quinte de toux. Identiques. Une pour toi, une pour Jake. Mike en a une aussi.
— Arrête de parler. Économise tes forces.
Tout en continuant à appuyer deux vestes roulées en boule contre les plaies de Thane, Noah glissa la main dans sa poche pour en sortir les deux clés.
— Je les ai, dit-il à son capitaine.
— Dans mon casier au QG, dit Thane dans un souffle. Deux paquets. Pour Camilla et Ethan.
Il se tut et ferma les yeux. Noah rapprocha encore son visage du sien.
— Thane. Thane. Accroche-toi. L’hélicoptère arrive. Thane !
Relevant les paupières à demi, Thane serra soudain le bras de Noah avec une force inattendue.
— Promets… de donner le cadeau à Camilla… toi-même.
— Je te promets de le lui remettre en main propre, répondit Noah sans oser imaginer qu’il aurait réellement à le faire.
— L’autre cadeau… Promets-moi… de… le donner à mon neveu. À lui… et personne d’autre. Je veux qu’il voie… un soldat. Tu ne le donneras pas à Camilla. Promets-le-moi… même si…
— Je te promets de mettre le cadeau moi-même dans la main de ton neveu.
Comme il disait ces mots, Noah frissonna en rencontrant le regard perçant de Thane.
— Je te promets de donner moi-même son cadeau au bébé de ta sœur, répéta-t-il avec énergie pour apaiser son ami.
Thane acquiesça puis referma les yeux.
— Va chercher Jake.
Noah leva la tête, aperçut Jake et l’appela, sans relâcher les vestes imbibées de sang qu’il maintenait contre les plaies de Thane.
— Jake ! cria-t-il pour se faire entendre.
Quand Jake se retourna, il lui fit un signe de tête pour qu’il vienne à son tour auprès de leur capitaine. Puis il regarda le visage de Thane et frémit de peur en voyant qu’il n’avait pas rouvert les yeux.
— Thane ! Thane ! Reste avec moi !
Jake les rejoignit à l’instant où une autre explosion retentissait non loin d’eux.
— Thane veut te donner cette clé, expliqua Noah à Jake en la lui tendant. Il va te dire ce qu’il veut que tu en fasses. Maintiens bien les points de compression. Bon sang, où est l’hélicoptère ?
— Je ne sais pas. J’ai pourtant bien entendu qu’ils nous l’envoyaient tout de suite.
— Il faut qu’il arrive. Thane a perdu trop de sang.
Il se pencha vers le blessé et lui cria dans l’oreille :
— Thane ! Jake est là.
Puis il se leva en laissant à Jake le soin de presser les vestes contre ses plaies.
— Tiens bon, Thane ! cria Jake tandis que son capitaine relevait péniblement les paupières. Les renforts arrivent !
Noah s’éloigna et ouvrit machinalement sa main couverte de sang pour regarder la petite clé que Thane lui avait confiée. Il ne voulait pas rentrer à Dallas avec un cadeau de Thane pour Camilla. Quand il avait rompu avec elle, il ne s’était pas attendu à la revoir un jour, et le seul fait de penser à elle le faisait encore souffrir.
Il ne voulait ni la voir, ni lui parler, ni faire quoi que ce soit qui puisse réveiller des émotions enfouies au fond de lui. Cela avait été dur de la quitter, mais maintenant que c’était fait, il ne supportait pas l’idée de retourner vers elle.
Parviendrait-il un jour à l’oublier pour de bon ?


- 1 -
Six mois plus tard, alors que la chaleur de juillet enveloppait Dallas, Noah était rentré au Texas et libéré de ses engagements envers l’armée américaine. Il avait reçu les honneurs de sa hiérarchie et, de retour à la vie civile, il avait établi la liste des choses qu’il avait à faire avant de reprendre la direction de son ranch.
Ce soir, en regardant sa liste, il constata qu’il en avait coché toutes les lignes, hormis une. Il lui restait une tâche à accomplir, celle qu’il n’avait cessé de remettre au lendemain. Apporter les cadeaux de Thane à Camilla et son fils. Si seulement il avait pu éviter d’aller les voir lui-même… Mais il devait tenir la promesse qu’il avait faite à son ami.
Avant de sortir de chez lui pour aller voir sa famille, il observa les deux paquets enveloppés dans du papier kraft froissé et noués avec de la ficelle marron. À en juger par sa forme, le cadeau du bébé devait être un livre, tandis que celui de Camilla ressemblait à une boîte de taille moyenne. C’étaient deux cadeaux petits, légers, faciles à transporter et à livrer. Il n’aurait qu’à les leur donner, puis à tourner les talons et sortir pour toujours de leur vie. Mais la simple perspective de revoir Camilla faisait remonter tous les souvenirs qu’il s’acharnait depuis des mois à enfouir au fond de lui.
Le week-end qui avait suivi son retour à Dallas, il était allé voir ses parents. Il avait serré dans ses bras sa mère émue aux larmes.
— Maman, ne pleure pas, lui avait-il dit en l’embrassant.
— Je suis tellement heureuse que tu sois rentré.
— Moi aussi, je suis heureux d’être là, et je ne comprendrai jamais qu’on puisse pleurer de joie.
— Un jour, avait-elle répondu en lui tapotant tendrement la joue, tu comprendras. Un jour, tu auras toi aussi des larmes de bonheur et de soulagement.
— Ne me le souhaite pas, avait-il répliqué en riant.
Comme il l’enlaçait avec affection, elle lui avait paru beaucoup plus frêle que le jour où il lui avait dit au revoir avant de partir pour l’Afghanistan.
Son père lui avait serré fermement la main et lui avait adressé un sourire aussi chaleureux que d’habitude, mais Noah avait été frappé par sa pâleur.
Ce soir, il était de retour dans la belle demeure familiale pour retrouver son frère et sa sœur. Il commença par saluer Hallie, sa belle-sœur, une ravissante jeune femme blonde aux yeux marron.
— Nous sommes très heureux que tu sois rentré, lui dit-elle avec un grand sourire.
Il se tourna ensuite vers son frère, Ben, et rencontra ses yeux d’un bleu à peine plus clair que les siens. Ils avaient les cheveux bruns tous les deux, mais ceux de Ben étaient ondulés tandis que Noah avait des boucles serrées. Ils se donnèrent une accolade pleine d’affection.
— Quel plaisir de te revoir, lui dit Noah.
— Je suis content que tu sois là, grand frère. Eli était désolé de ne pas pouvoir venir ce soir. Il est pris par un dîner lors duquel il doit donner une conférence.
— Je le verrai bientôt.
— Venez, dit leur mère, allons nous asseoir au salon. Noah, tu ne peux pas imaginer à quel point nous sommes heureux que tu sois rentré.
Tout en discutant avec sa famille, il fut de nouveau frappé de voir combien ses parents avaient vieilli pendant son absence. Mais ses pensées furent interrompues par le bruit de la porte d’entrée. Stefanie, sa sœur, ne tarda pas à apparaître sur le pas de la porte. Poussant un cri de joie en voyant Noah, elle courut vers lui pour se jeter à son cou.
— Je suis tellement contente que tu sois rentré ! s’exclama-t-elle en l’embrassant.
Il regarda ses longs cheveux bruns, ses yeux bleus et son sourire radieux.
— Moi aussi, répondit-il, je suis très content d’être rentré.
— C’est un soir de fête ! déclara-t-elle.
Comme elle allait embrasser leurs parents, Noah se réjouit de voir que sa petite sœur n’avait rien perdu de sa joie ni de son sens de la mise en scène. Cela lui faisait tellement de bien de retrouver ses proches…
La famille comptait plus que tout à ses yeux. Celle qui l’entourait maintenant, et celle qu’il fonderait peut-être un jour à son tour.
Bien malgré lui, il ne put s’empêcher de repenser à Camilla. Après tout ce temps, pourquoi lui manquait-elle toujours ? Cela faisait trois ans qu’ils avaient rompu. Alors pourquoi était-ce son visage à elle qui apparaissait quand il pensait à l’idée d’avoir des enfants ? Si seulement il avait pu l’oublier, passer à autre chose, envisager enfin son avenir avec une autre femme…
Il était temps qu’il fasse une croix sur elle, une bonne fois pour toutes.
Il regarda son père et s’efforça de se concentrer sur ses paroles. La conversation se poursuivit, puis ils partagèrent l’excellent dîner préparé par sa mère. Il était 22 heures quand leurs parents leur souhaitèrent une bonne nuit et que Noah se retrouva seul avec Ben, Hallie et Stefanie.
— Tu peux venir, Stefanie ? demanda Hallie. Tu vas me donner des conseils pour choisir un livre dans la bibliothèque.
Quand sa sœur et sa belle-sœur se furent éloignées, Noah se tourna vers Ben.
— Hallie n’avait pas vraiment besoin d’un livre, n’est-ce pas ? lui demanda-t-il. Elle nous a volontairement laissés en tête à tête. Tu as quelque chose à me dire ?
— Oui, répondit Ben. Viens, allons dans le bureau.
Comprenant que le sujet était sérieux, Noah suivit son frère en se demandant avec inquiétude ce qu’il avait à lui annoncer.
— Alors ? demanda-t-il. Que se passe-t-il ?
— J’ai dit à maman que je t’en parlerais parce qu’elle ne peut pas évoquer le sujet sans fondre en larmes.
— Oh ! non, soupira Noah en s’affalant dans un fauteuil en cuir du bureau. C’est papa, c’est ça ?
Leur père lui avait paru si pâle et affaibli ce soir…
— Tu as remarqué. Je me doutais que tu te rendrais compte qu’il avait changé. Il a des problèmes de santé. Pendant ton absence, il a fait une crise cardiaque et subi un pontage.
Noah ne put retenir un juron. Baissant les yeux, il se remémora avec tristesse des souvenirs de son père quelques années plus tôt.
— Notre père n’est plus aussi fort qu’avant, dit Ben en s’asseyant en face de lui, mais il marche sur un tapis de course plusieurs fois par jour.
Noah était tout de même sous le choc. Les mots de son frère ne suffisaient pas à le rassurer.
— Je ne m’attendais pas à une telle nouvelle, reconnut-il. Comment Stefanie réagit-elle ?
— Elle lui rend souvent visite et veille sur lui, ce qui semble leur faire du bien à tous les deux. Cela fait aussi plaisir à maman. Sinon, tu connais Stefanie. Entre son travail et sa vie sociale, elle est toujours occupée, ce qui lui évite de trop ruminer. Elle dirige notre agence du nord de Dallas et s’en sort à merveille. Le groupe immobilier familial prospère en grande partie grâce à elle. Au début, confia Ben, je pensais qu’elle aimait trop faire la fête pour devenir une bonne femme d’affaires, mais je m’étais trompé sur elle. Au printemps dernier, elle a passé un mois dans notre propriété du sud du Texas et a dirigé tous les travaux de rénovation. Je crois qu’elle prévoit de faire la même chose dans notre maison du Colorado à l’automne prochain. Je me demande bien où elle puise cette énergie. Malgré tout ce qu’elle a à faire, elle continue à voir ses nombreux amis et à soutenir plusieurs associations caritatives. Eli et moi aussi, bien sûr. Nos parents n’ont jamais cessé de nous rappeler combien c’était important d’être généreux.
— Je suis sûr qu’ils sont très fiers de vous.
— Et nous sommes tous très fiers de toi et de ce que tu as fait pour notre pays en t’engageant dans l’armée, dit Ben en le regardant dans les yeux.
— Je n’ai fait que suivre l’exemple de notre père, de notre grand-père et de notre arrière-grand-père. C’est une tradition familiale. Mais un militaire par génération suffit, ajouta Noah. J’espère que tu n’as pas l’intention de t’engager à ton tour.
— Non, non, rassure-toi. J’ai trop de responsabilités ici maintenant. Depuis que papa ne peut plus travailler, c’est moi qui dirige notre agence mère. Tu sais, ce serait bien que tu y passes une ou deux fois par mois, pour te tenir au courant. Comme ça, tu pourrais prendre les choses en main si jamais je dois m’absenter.
— Si tu veux, mais je suis sûr que tu as des adjoints qui feraient ça très bien.
— Tu as raison. Je voudrais juste que tu connaisses mieux l’entreprise, maintenant que notre père a pris sa retraite.
— Et en retour, tu viendras passer quelques jours par mois au ranch.
— Noah, le ranch, c’est ton domaine, et peut-être celui d’Eli occasionnellement. Je ne ferais que t’encombrer…
— Ne t’en fais pas, dit Noah en riant, je plaisantais. Je sais bien que tu peux à peine distinguer l’avant de l’arrière d’un cheval.
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Deux opposés, une destinée

Noah est de retour aprés sa mission en Afghanistan.
Camilla ne peut garder ce secret pour elle plus
longtemps, elle doit lui dire qu’il a un fils de quinze
mois, Ethan... Méme si cela lui cotite de le revoir alors
qu’elle n’a jamais cessé de I'aimer. Car ils aspirent
tous deux a une vie contraire : Noah, en communion
avec la nature dans son ranch, elle, épanouie comme
artiste peintre dans une grande ville.
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Double identité pour un Fortune

Nolan a une double identité. Il n’est pas Nolan Forte,
le joueur de saxophone qui a su ravir son cceur lors
d’une nuit passionnelle, mais un richissime banquier
du nom de Fortune. Et dire que Lizzie pensait étre la
seule a lui avoir menti en lui cachant sa paternité...
Impossible désormais de penser a des projets d’avenir
avec cet homme, alors qu’'elle tient les nantis en
horreur depuis son plus jeune age.
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